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    « L’un des meilleurs cadeaux de guérison offerts par les rêves
 est de nous aider à contacter nos légendes personnelles
 les plus enfouies. »




    Robert Moss




    « L’héroïne des Temps modernes doit surmonter la peur
 qu’elle a de récupérer sa nature féminine ;
 son pouvoir personnel ; sa capacité de sentir, soigner, créer,
 changer les structures sociales et façonner son futur. »




    Maureen Murdock


  




  

    
INTRODUCTION




    
Le Grand Rêve du monde




    Il était une fois un monde qui dépendait exclusivement du soleil. Une fois qu’il disparaissait à l’horizon, tout se figeait jusqu’aux êtres vivants, comme un royaume de statues de glace. La vie même semblait s’arrêter, dans l’attente fébrile du grand astre souverain. Les premiers êtres vivants, les reptiles, n’avaient pas les capacités physiques pour supporter l’absence de la chaleur du soleil. Comme un fœtus dans le ventre de sa mère, ils se nourrissaient de Prâna solaire et leur cerveau s’éteignait avec lui la nuit.




    Petit à petit, les âmes humaines ont commencé à s’intéresser à ce qu’il se passait, là-bas, en bas, sur cette jolie planète bleue… La Grande Déesse usait de tous les moyens pour les convaincre de rester auprès d’elle. N’était-ce pas Elle qui assurait leur survie dans la lumière et la béatitude éternelle ? Mais les âmes humaines étaient de plus en plus curieuses et difficiles à contrôler. Après des siècles de soins patients et dévoués, la Grande Déesse dut se résoudre à ­laisser ses enfants naître au monde, où ils expérimenteront le risque de ­l’incarnation.




    Le premier enfant divin naquit, suite aux premières générations de mammifères. Ces ancêtres à poils et à mamelles étaient devenus autonomes par rapport au cordon ombilical solaire qui assurait la survie des reptiles. Ils avaient découvert leurs propres capacités et leur propre système solaire : indépendants de ce qu’il se passe à l’extérieur d’eux.




    Du haut de l’univers, la Grande Déesse ne peut s’empêcher de frémir pour ses enfants humains qui s’accumulent sur terre. Si elle parvient encore à en convaincre certains de rester auprès d’elle dans la béatitude éternelle, elle sent bien qu’elle devra concéder aux âmes humaines l’expérience de leur propre existence et de la souffrance. Elle sent bien qu’elle ne peut pas rester éternellement leur seul univers. Elle a accepté, malgré elle mais grâce à la sagesse de l’expérience, de les voir s’éloigner pour revenir des années plus tard de cette étrange aventure humaine. Chaque fois que l’un de ces enfants revient auprès d’elle, elle leur pose cette même question :




    « Cela valait-il vraiment la peine de Me quitter pour chercher sur terre le bonheur que je t’offre ici ? »




    Après un moment de silence, comme si l’âme humaine revivait toutes les expériences de cette vie passée, elle répond, la plupart du temps :




    « Oui, je crois. Parce que Te retrouver est un bonheur ultime dont je n’avais plus conscience lorsque je vivais auprès de Toi et qu’il ne me manquait rien. »




    Alors les âmes y retournent, sans cesse, les unes après les autres. Quelque chose de l’ordre de l’excitation et de la curiosité les anime à retenter le coup, quelque chose de l’ordre d’un enthousiasme à contribuer, d’un grand idéalisme qui annonce améliorer le sort des autres, les réveiller au souvenir de cette Grande Mère d’Amour qui veille sur eux-mêmes quand ils ne la voient pas, même quand ils l’ont oubliée… Ce désir de se souvenir, de se retrouver, d’expérimenter l’amour et la vie, les encourage, vie après vie, siècle après siècle, à s’incarner dans de nouveaux corps avec de nouvelles ressources.




    Car la Grande Mère ne les a pas laissées partir seules, ses âmes chéries. À chaque départ, Elle leur murmure à l’oreille les secrets de l’univers :




    « Vous voulez vraiment me quitter ? Très bien, ­allez-y. Je ne vais pas me morfondre, je ne vais pas vous en vouloir. Je serai là à chaque fois que vous aurez besoin de moi. Je serai là, toute proche, lors de vos expériences terrestres, de souffrance comme de joie. Rappelez-vous à votre tour que l’Amour est l’expérience de la confiance la plus pure. Celle qui soutient, même si on est oublié. Celle qui sait que toute expérience, violente ou douce, est nécessaire à l’évolution du monde et de l’être. ­Souvenez-vous, mes enfants, que l’Amour est cette grande matrice invisible qui est là à chaque instant et que, systématiquement, les êtres oublient, pensant avoir été abandonnés. »




    Elle les observe de son regard universel, les prochains qui s’apprêtent à partir. Puis elle poursuit :




    « Alors, écoutez-moi bien. Vous souffrirez. Vous vous sentirez souvent seuls, perdus, oubliés, confus, meurtris. Vous expérimenterez la dualité et la séparation puisque c’est ce que vous cherchez en choisissant de naître. Mais souvenez-vous que tout votre périple consistera à retrouver la mémoire de Moi. Souvenez-vous que votre mission sur terre est d’éveiller cette mémoire dans les cœurs de vos sœurs et vos frères. Vous aimez jouer, je le sais. Le Père Divin, mon homme, votre père, aime le jeu autant que vous. Alors, vivez et profitez d’être vivants. Mais rappelez-vous toujours que c’est vous qui avez en ce jour fait le choix de commencer une nouvelle partie. Vous et vous seuls. Et ce sera toujours à vous d’en faire le meilleur, en vous souvenant l’origine de ce choix crucial. »




    Les âmes qui étaient sur le point de se jeter vers le monde marquent un instant d’hésitation. Elles regardent tour à tour leurs parents divins d’un air inquiet. La Grande Mère reprend :




    « Néanmoins, voici un autre secret ultime que je veux que vous emportiez avec vous et dont vous devrez retrouver la mémoire également, au fur et à mesure de votre existence. »




    Elle s’approche d’eux et pose son index divin juste au-dessus de leur bouche.




    « Je communiquerai avec vous, chaque nuit. Chaque nuit, je vous transmettrai des images et des expériences afin de vous rappeler d’où vous venez et où vous avez choisi d’aller. Chaque nuit, je vous aiderai à vous libérer de ce qui vous bloque dans ce corps humain afin de retrouver sur terre l’expérience pure de l’Amour. Au creux de votre sommeil, je vous donnerai tous les indices de la Magie Personnelle que vous avez choisie d’incarner. Rappelez-vous que vous l’avez choisie afin d’éveiller à leur tour vos frères et vos sœurs, vos parents, vos enfants. Ne vous méprenez pas sur les images que vous recevez dans ces transes nocturnes et même diurnes. Elles ressembleront étrangement à votre réalité extérieure au point où vous pourriez être tentés de croire qu’elles ne veulent rien dire, qu’elles ressassent votre quotidien ou qu’elles sont absurdes. Comme toute vérité, elle ne peut être entendue que par l’oreille de l’être qui se penche assez bas pour l’écouter… Penchez-vous sur le reflet de ces images oniriques. Si vous vous penchez assez, à chaque fois, vous y découvrirez des réminiscences de Mon visage. Vos rêves, mes enfants chéris, sont notre cordon ombilical invisible. Au travers d’eux, je vous envoie les guidances des Magiciennes et des Anges qui vous accompagnent sur votre voie personnelle. ­Rappelez-vous : vos rêves ont toujours deux dimensions. Une, individuelle, pour vous permettre de retrouver la mémoire de votre Magie Personnelle et de votre légende à écrire ; Une autre, collective, afin de vous relier à la fratrie du vivant et vous inspirer à en prendre soin. Rappelez-vous, mes chéris, rappelez-vous… »




    Mais déjà, la voix de la Grande Mère n’est plus qu’un frêle murmure lointain soudain étouffé par une première sensation brutale. Les nouvelles âmes ouvrent les yeux sur le monde et crient d’angoisse :




    « Ô parents divins, que c’est froid, que c’est étrange ici ! Le corps tire, l’estomac crie, la bouche est sèche, la lumière pique les yeux… Est-ce donc cela ce qu’on appelle “la vie” ?… »




    Du bout des lèvres, ces nouvelles âmes incarnées cherchent le sein de leur Mère. Parfois, elles en trouvent un de cette mère chair qu’elles tètent amoureusement en souvenir de Celle-là qui les regarde d’en haut. Alors, elles se rappellent vaguement que cette expérience est leur choix, et que ces parents de chair sont les reflets plus ou moins fidèles de Ceux qu’elles viennent de quitter. Elles se rappellent dans un dernier sursaut que cette vie est celle d’un nouveau cheminement individuel du Retour vers la Grande Mère et le Père Divin, phares au milieu de la nuit humaine, qui les appellent, les éclairent lorsque le silence se fait et les attire à nouveau. Chaque fois que ces petites âmes se souviennent d’Elle, chaque fois qu’elles entendent Ses murmures au travers de leurs nuits, chaque fois qu’elles reconnaissent Son regard au travers de celui de leurs frères et sœurs… elles se rapprochent. Et le petit phare qu’elles rallument en elles-mêmes fait écho au Sien, afin de permettre aux autres de s’en souvenir.




    
Une nouvelle ère




    En l’année 2020 où je finis la rédaction de ce livre, plus que jamais, nous faisons l’expérience humaine de la dualité. Plus que jamais, pour ma part, j’explore le contrat d’âme que j’ai sans doute choisi de vivre, être équilibre dans le chaos, percevoir dans les eaux profondes et mouvementées une forme d’ordre et les dessins d’une nouvelle configuration possible. Plus que jamais, chaque être humain est invité en cette époque tourmentée à visiter ses grottes souterraines, ses bas-fonds, ses zones désertiques, afin de retrouver la mémoire de qui il est vraiment et de ce qu’il est venu offrir en Service au monde.




    Aujourd’hui plus que jamais, l’éveil spirituel est une priorité. Les temps vont de plus en plus vite, le mental et son allié le quotidien sont engrangés dans une course insensée. La Source, que chacun nomme comme il veut, nous offre l’opportunité plus que jamais de retrouver l’origine de notre choix d’incarnation, tandis que le cours des choses est bloqué, ralenti, entravé à l’extérieur. Exceptionnellement en cette année 2020 de virus et de confinement mondial, plus de 8 planètes sont rétrogrades de concert et semblent ralentir depuis notre point de vue terrestre. Tout nous encourage à aller voir là où si peu de conquérants du monde osent se pencher : à l’intérieur de soi.




    “ L’éveil du féminin est un acte politique, social, écologique…
 Et une descente d’organes.
 C’est une inversion du monde et du connu.
 On ne dit plus avec Descartes : “Je pense donc je suis.” ;
 mais bien : “Je sens donc je suis.” ”




    Amala Klep Kremmel




    Cette peur est largement renforcée par une société matérialiste qui traite les introspectifs de rêveurs passifs. Il suffit de voir l’interprétation falsifiée que nous avons faite du personnage mythologique de Narcisse, devenu un narcissique qui se noie dans sa propre image et en meurt. Le secret de son mythe n’est pas là, bien sûr, nous l’évoquerons plus largement par la suite. Aujourd’hui, nous sommes invités à suivre son véritable enseignement : celui d’entreprendre notre voyage héroïque. Le mythologue Joseph Campbell et toutes les mythologies avant lui ont toujours parlé de cette quête individuelle qui devient collective. Cette Quête ou Légende Personnelle qui n’est autre qu’un voyage intérieur nourri et guidé par les signes extérieurs.




    Chacun de nos rêves contient les bases de cette structure héroïque. Chacune de ces images intérieures suit un modèle commun avec un point d’origine, une aventure, une confrontation et une résolution. Tant que l’être humain ne vivra pas pleinement et en conscience sa propre quête héroïque, tant qu’il ne connaîtra pas la puissance de sa Magie Personnelle, il ne pourra pas expérimenter la dimension spirituelle qui se cache au fond des eaux de la vie. Cette dimension qui lui rappelle sa Mère et la raison de son incarnation. Tant qu’il regarde ­Narcisse comme un bon à rien et un rêveur infantile, il est en vide de sens.




    “Si un individu ne joue pas convenablement son rôle
 sur la scène du monde, il n’atteindra que la moitié
 de son développement.”




    Esther Harding




    La Grande Mère nous rappelle à notre intention originelle. Celle de vivre et de manifester l’Amour dont nous nous sommes si dangereusement éloignés, pris par une folie des grandeurs, une soif de pouvoir, une recherche anxieuse de sécurité matérielle. ­Rappelons-nous… Nous sommes venus nous réveiller à cet Amour divin qu’Elle n’a jamais cessé de nous prodiguer, pour en diffuser la mémoire autour de nous. Ne serait-ce pas là, la quête de toute vie ? Vivre et manifester cet Amour. Sauf que celui-ci est initié par celui que l’on s’offre à soi-même, et c’est là que les malentendus commencent… Donner à l’autre afin de recevoir (reconnaissance, soutien, gratitude, affection, présence…) est diamétralement opposé au processus de s’offrir à soi-même un tel amour qu’il rejaillisse naturellement vers l’extérieur, grâce à un cœur ouvert et une âme paisible.




    Après deux millénaires dans l’Ère des Poissons, qui s’est alliée à une prise de pouvoir par la création de dogmes spirituels, l’Ère du Verseau nous ouvre ses portes. Jusqu’ici, le Ciel décrété masculin par l’église s’était transformé en tour de contrôle, et la Terre comme la femme, a été longtemps pointée du doigt comme tentatrice, avide et dangereusement sensuelle, indigne du Royaume des Cieux… Autrement dit : sorcière. Mais la Terre, méprisée à tort, s’est progressivement mise à hurler. Les continents se déchirent, la nature se détruit à l’image des humains qui tentent de la soumettre à leurs désirs. La Terre et la Lune clament à l’injustice de leur oubli. L’état désastreux de notre planète nous oblige à être confrontés à la violence que nous lui infligeons. Cette rage égoïste n’est-elle pas en écho à celle que nous manifestons à l’égard de notre propre mère intérieure ? Celle qui nous enseigne l’amour, la confiance, la foi, l’abandon, la pleine présence, la générosité pure. À ne plus se fier qu’à l’extérieur et aux signes de réussite en ce monde, c’est notre propre mort que nous signons par notre inconscience morbide et notre avidité.




    Le souvenir du secret initial offert par la Grande Mère refait surface. Non, la quête de pouvoir n’est pas à l’origine de notre existence humaine. Non, l’ascendant sur l’autre ne donne pas l’accès tant espéré au bonheur éternel. Non, la peur et ses barricades ne nous protégeront pas des cycles de la vie, des âges, de la nature. Non, la Lune n’est pas notre ennemie et le Monde d’En Bas, des images, des ombres, des signes, des mystères, n’est pas un lieu à l’image des Enfers dépeints par le poète Dante Alighieri ou par le peintre Jérôme Bosch. L’Ère du Verseau nous offre la perspective d’un nouveau chapitre que nous appréhendons par un retour aux valeurs essentielles de la vie, proches d’un Féminin originel. Ce Féminin qui nous invite à renouer avec le vivant, le sensible, la ­communauté, l’horizontalité, par une déconstruction de nos croyances et du ­pouvoir en place. Cela afin d’en comprendre les racines profondes et de les nourrir d’un nouveau regard, libéré de l’intérêt purement personnel. La prise de conscience de l’interconnexion est devenue primordiale. C’est par elle que nous retrouverons le chemin de notre destinée, vers cette Mère d’Amour qui nous attendra toujours à notre Retour.




    “ En nous guérissant, en retrouvant notre pouvoir,
 nous impactons non seulement notre environnement,
 mais également la conscience collective.”




    Tanishka




    
Devenir Magicienne de sa vie




    Avant d’aller plus loin, il importe de définir ce que j’entends par le terme Magicienne qui vous accompagnera tout au long de ce livre. Dans la perspective de cet ouvrage, une Magicienne est une Sorcière qui puise dans sa Magie Personnelle afin de contribuer au monde. Elle connaît les sentiers du voyage intérieur qu’offre la Sorcière, afin de démasquer ses ombres et découvrir sa vraie splendeur. Elle sait que le dehors est à l’image du dedans et qu’il s’agit d’en prendre soin pareillement. Pour une femme, être Magicienne, c’est vivre le passage initiatique d’humilité de la jeune fille à la femme, qui se sait désormais reliée à tous et à tout, et ne se perçoit plus comme une entité séparée du monde, isolée et incomprise. Elle se sait et se sent en reliance avec le monde extérieur. Car la Magicienne puise dans les ressources du vivant, et offre ainsi un sens à sa vie qui est intimement connectée et nourrie par ses propres profondeurs. Elle a renoué avec son âme grâce à la Sorcière en elle qui pose ses limites propres face aux exigences et aux attentes afin de se concentrer sur la vie du dedans. C’est dans cette rencontre amoureuse avec elle-même que la femme découvre les multiples couleurs de sa psyché. C’est par elle qu’elle retrouve un sentiment de complétude qui la libère du jugement intempestif et d’une revendication vis-à-vis des autres et du monde qui la rendait dépendante et mettait à mal son équilibre intérieur.




    “ La magicienne est fréquemment la cause première
 d’une transformation spirituelle.
 Être capable d’ensorceler signifie simplement,
 dans le fond, avoir la force de transformer quelque chose.”




    Marie-Louise von Franz




    La Magicienne sait que ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et que sa réalité dépend de son propre regard, le plus honnête possible pour éviter de reproduire les erreurs du passé. La femme, au travers de sa Magicienne intérieure, reprend son pouvoir souverain et devient, enfin, l’unique autrice de sa vie.




    
La Quête héroïque




    “ Chaque humain possède en lui une vision sacrée,
 c’est-à-dire un pouvoir unique
 qu’il doit découvrir au cours de sa vie,
 dans le but d’actualiser la vision du Grand Esprit
 dont il est une expression.”




    Proverbe amérindien




    Pour reprendre un pouvoir conscient sur sa vie, la femme Magicienne harmonise ses polarités intérieures. Elle incarne son visage féminin, et sait mettre ses ressources masculines au service de sa souveraineté. Elle exprime ainsi son unicité par le juste équilibre trouvé entre ces deux pôles qui lui permet d’exprimer sa Magie ­Personnelle. Contrairement à un acquis, la Magie Personnelle est un héritage ­commun à tous les êtres humains qui nous ouvre à une autre dimension de la réalité. Elle nous offre de nouvelles expériences et une nouvelle perspective de notre vie. La vie ne devient plus une suite d’épreuves ou un fardeau, mais un processus magique, où nous sommes reliés aux énergies de la Terre et aux cycles naturels. Nous retrouvons notre place dans le cosmos. Vivre sa vie en relation avec sa Magie, c’est vivre dans un état d’être exalté, plus conscient et réceptif aux signes, aux rêves et à l’environnement immédiat qui deviennent les supports de notre félicité.




    Au temps où la Déesse était l’épicentre de la société, il y a plusieurs millénaires, les dons naturels des femmes étaient reconnus et honorés. Chacune recevait un rôle défini par sa nature, sa naissance, son expérience. À l’image des peuples du rêve qui reçoivent leur fonction sociale par l’entremise d’un Grand Rêve reçu lors d’une quête de vision, ou encore de ces mères de tribus primitives qui donnent à leur enfant leur prénom uniquement après l’avoir reçu en rêve, même si cela arrive des mois après sa naissance. La relation à l’invisible, au mystère, au divin était instinctive et évidente. Ce respect des lois intangibles de la vie créait une propension naturelle à se mettre au service de l’autre, de tous les êtres et de la tribu, comme manifestation de ce divin. En perdant le lien avec la Déesse Mère et la nature manifestée, nous avons perdu le lien avec cette évidence d’émerveillement qui donne un sens à l’existence. Nous sommes devenus orphelins de spiritualité et de profondeur, errants à côté de nos âmes. Combien de vies ont été sacrifiées par cette abnégation et ce manque de sens ! Combien d’entre nous souffrons encore tous les jours de ces dépressions qui nous sont offertes comme un ultime moyen de se trouver soi-même… mais sont ordinairement vécues comme une honte à cacher, un problème à régler, un stress qui nous exclut de la société ! La dépression devrait servir comme ultime remède à celui ou celle qui n’a pas écouté suffisamment les murmures de ses rêves pour le guider sur sa voie, ou qui est appelé à vivre un processus de renaissance puissant pour passer au prochain stade de son existence. La dépression, comme son nom l’indique, force à ralentir et idéalement, à faire face à ce qui a été trop longtemps évincé… Si notre lien au Féminin avait pu être préservé au travers de ces siècles d’amnésie, nous aurions gardé la mémoire de la Lune et de ses cycles, pour nous guider à écouter les nôtres. Chaque mois, à la Lune Noire et aux jours qui précèdent, nous aurions conservé l’habitude qu’avaient instaurée les peuples de sagesse comme les Égyptiens, qui imposaient des temps d’arrêts à cette période mensuelle. C’était un temps de retrait obligatoire des activités agricoles, qui permettait d’honorer les besoins physiologiques d’introspection pour une bonne écologie personnelle. Notre époque a besoin de retrouver le souvenir de ces rythmes archaïques. Retrouver les mouvements naturels de l’énergie pour pouvoir s’y accorder plutôt que de les combattre pour maintenir une performance constante si déconnectée du vivant. Retrouver l’écoute intérieure qui sait quand il est temps d’œuvrer ou quand il est temps d’écouter. Une amie impliquée dans la communication non violente partageait récemment : nous avons une bouche et deux oreilles. N’est-ce pas le signe que nous avons à réapprendre à écouter doublement et parler plus sagement ? Pour connaître sa voie personnelle, il faut davantage écouter que déclamer. Il faut réintégrer ces temps de Lune Noire pour rentrer dans sa grotte intérieure et s’habituer à son obscurité progressivement lumineuse et sécurisante. Puis, à la Lune Croissante, en sortir, ouvrir son corps, son thorax, ses poumons, et exprimer sa joie d’être vivant, en œuvrant pour le ­collectif par sa Magie Personnelle. Retrouver son essence individuelle est le rôle que nous avons choisi de jouer dans cette incarnation.




    Les visages des quatre Magiciennes que vous découvrirez dans ce livre renouvellent la mémoire de ces rôles attribués aux femmes du temps de la Déesse. En rencontrant la Magicienne en vous, c’est avec toute la lignée des femmes qui vous ont précédé et qui vous succéderont que vous renouez. Vous devenez l’humble réceptrice de leur legs précieux : celui du sens à la fois personnel et collectif de votre vie.




    “ La magie c’est de croire en toi,
 si tu peux le faire, tu pourras tout faire.”




    Johann Wolfgang von Goethe




    Imaginons un instant une éducation focalisée sur la découverte des dons personnels de l’enfant plutôt que sur des récitations monotones et évaluatrices qui activent son Pusher, son jugement, son manque d’estime de soi. Imaginons que la transmission de son enseignant.e soit basée sur l’intention de l’accompagner à incarner sa Magie Personnelle. Ne serait-ce pas formidable ? Une relation initiatrice où l’enfant découvre pas après pas sa propre contribution au monde, et où l’adulte, qui marche auprès de lui, a l’opportunité à son tour de découvrir une nouvelle facette de Magie Personnelle ! Le vivant, la magie, l’imaginaire, le créatif au cœur de sa vie qui prend forme, plutôt que relégués aux contenus des histoires qu’on lui lit, parfois aux vacances, aux temps d’arrêts de ladite réalité. Si nous avions en notre pouvoir celui de transformer la définition même de cette prétendue réalité ? La définition qu’en donne, par exemple, le Larousse a saboté notre confiance et notre foi dans l’existence de la Magie Personnelle :




    La réalité est,




    ✹Ce qui est réel, ce qui existe en fait, par opposition à ce qui est imaginé, rêvé, fictif : la réalité dépasse la fiction.




    ✹Vie réelle, telle qu’elle est, par opposition aux désirs, aux illusions : regarder la réalité en face.




    Nous voilà à nouveau face à l’équation sordide d’une société déracinée et déconnectée de l’existence d’une vérité intérieure : réalité versus rêve. Nos désirs ne sont pas la réalité. Nos envies, nos rêves ne peuvent être réels. Seule la réalité a une valeur monétaire et quantitative. Est-ce cela que nous voulons transmettre aux générations à venir ? Ne pas se fier à ses sens et son intuition afin de se focaliser exclusivement sur le point de référence extérieure, avec ses chiffres, ses lois, ses décrets. Plus que jamais, nous avons pour mission de déterrer en nous les racines de cette définition erronée pour faire de notre quotidien notre propre version magique de la réalité. Une histoire basée sur des cycles, des hauts et des bas, des souffrances et de la joie, mais la conviction toujours d’être guidés, d’être accompagnés, et de posséder un trésor précieux de Magie Personnelle qu’il ne tient qu’à nous de manifester afin de placer le réenchantement du monde au cœur de nos vies.




    Le cœur de mon partage dans mon accompagnement des femmes est celui de renouer avec leur souveraineté originelle. Cette puissance harmonisée qui connaît sa Magie Personnelle et l’exprime dans le monde. Cela passe par des cycles de confrontation, de ­guérison, d’initiation, de transformation, de compréhension, de silence, de maturation, de manifestation… Afin de retrouver la mémoire de ces cycles inscrits dans notre corps de femme, il s’agit dans un premier temps de rencontrer pleinement cette nature masculine en nous qui a fait œuvre de baromètre de valeur individuelle dans la société depuis bien trop longtemps.




    Pour ma part, j’étais plus jeune si identifiée à cet Animus, ­Masculin en soi, qu’incapable de m’en défaire et de percevoir les dégâts internes et collatéraux de son omniprésence dans ma vie. J’ai longtemps ressenti l’aigreur et le regret d’être née dans une famille patriarcale où la femme s’infériorise par rapport à l’homme ou bien tâche de l’égaler en l’écrasant. Je rêvais de ces grands-mères Sagesses des contes ou des traditions indiennes, comme celle d’une de mes Mères initiatrices, l’autrice Clarissa Pinkola Estès, qui a définitivement marqué mon âme et mon chemin. Pourtant, aujourd’hui, grâce au périple de connaissance de soi que je mène avec tant de passion depuis toute petite et au travers duquel m’ont toujours menée mes rêves chaque nuit, j’ai décelé de plus en plus le sens de mon choix d’incarnation dans une famille traditionnelle et bourgeoise. Car ­comment être pleinement femme dans un monde où les définitions de ce statut ne correspondent en rien au ressenti profond et intuitif que l’on en a ? Comment être multidimensionnelle quand on apprend des générations précédentes seulement trois archétypes acceptables pour la femme : mère, femme active et indépendante, épouse ? ­Comment aimer son corps de femme et le connaître quand on nous a appris à le rendre appréciable et convenable pour l’autre ? ­Comment s’autoriser des cycles et des retours en soi, quand on a été élevée dans la performance et la réussite sociale ? Comment faire confiance à l’homme quand on l’a connu au travers de nos mères comme figure absente, traître ou comme patriarche à contenter ? La plongée dans mon monde intérieur et le face-à-face avec celui que j’appelle mon Roi Noir, le Roi de l’Ombre, m’ont permis de prendre conscience de la prison intérieure dans laquelle je survivais à grand-peine. Ce Roi Noir intérieur qui m’a enfermée si longtemps dans des croyances et des exigences démesurées, des jugements d’une violence extrême vis-à-vis de moi-même et du coup des autres par répercussion. Jamais je n’aurais pu me découvrir une telle foi dans le processus initiatique et le voyage intérieur si je n’avais pas connu un tel enfermement intérieur. Je voulais à tout prix me détacher du monde, j’implorais la lune à me ramener auprès d’elle, j’écrivais des poèmes à m’en noircir les mains pour mettre des mots sur cette étrange souffrance de ne pas me sentir en appartenance à ce monde. L’absurde du quotidien, des obligations, des objectifs d’une vie matérialiste et épuisante ne pouvait pas répondre à cette soif d’absolu. C’est parce que j’ai eu « la chance » d’être enfermée dans un rôle de fille qui se voulait aussi forte, courageuse, obstinée et indépendante que l’image qu’elle avait projetée sur les hommes, que j’ai découvert toute la richesse du ­Féminin et sa préciosité. Ce Féminin a pris le visage de cet absolu que je cherchais si désespérément dans les heures les plus sombres de mon adolescence et de ma vie de jeune adulte. Se désidentifier d’un rôle joué à son insu, comme celui de ce Roi Noir qui gouvernait mes actions extérieures et les jugeait sévèrement, demande une vigilance inouïe et beaucoup de patience. Pendant des années, j’ai nourri un dialogue souvent tempétueux avec lui, pour apprendre à le connaître, le reconnaître, et progressivement créer de nouveaux pactes avec lui afin de retrouver ma liberté. Se libérer de ce joug intérieur demande de retrouver le goût de l’amour de soi à force d’humilité car, comme pour tout animal domestiqué, la prison est souvent bien plus ­réconfortante que la forêt de l’inconnu.




    “ Une blessure devient sacrée dès lors que nous sommes prêts
 à nous libérer d’anciennes histoires
 et à laisser la nouvelle histoire prendre naissance dans le temps.”




    Jean Houston




    Comme nous l’enseigne la déesse Perséphone, qui initiera nos premiers pas au travers de ce livre, nulle ne devient souveraine si elle n’a pas traversé ses propres Enfers. La déesse mésopotamienne ­Ishtar nous le rappelle également lors de sa descente vers le royaume de sa sœur dans le Monde d’En Bas, en se dévêtant d’un vêtement à chacune des sept portes qu’elle doit traverser. Pour devenir souveraine d’en Haut comme d’en Bas, nous avons des pans identitaires de notre vêtement social à reconnaître pour pouvoir les délaisser en temps voulu. Le courage, la remise en question, la persévérance que demande le processus de transformation de prisonnière à femme sauvage, vaut toutes les grands-mères Sagesses biologiques du monde. Car une fois rencontrée en soi-même, notre propre Mère Sagesse ne nous quitte plus. C’est elle qui devient garante de notre Magie Personnelle, et elle nous y rappelle chaque fois que le garde-fou du Mental ou les vieilles habitudes nous éloignent trop de cette Source. Au travers de nos rêves, cette Mère nous relie à ce qui est essentiel, actuel et vivant. Elle nous enseigne l’art de mourir aux vieilles peaux des croyances et des doutes qui freinent notre élan vers la Lune.




    Dans ce livre, vous découvrirez trois niveaux d’intégration de cette Magie en soi-même. Déceler la Magie Personnelle d’une personne peut se faire de manière instinctive ; mais l’incarner dans sa plus pure essence est un chemin de toute une vie et une voie spirituelle. C’est là que nos rêves et les images intérieures (contes, archétypes, Astrologie) peuvent nous guider afin de retrouver le miroir de plus en plus cristallin de la Magicienne que nous sommes. Au premier stade d’intégration, la jeune Magicienne use de ses charmes pour obtenir quelque chose de l’autre. Alors qu’au stade de la Magicienne Sage, elle tisse en permanence le pont entre le personnel et le collectif afin d’être en lien avec l’Âme du Monde et ne pas confondre les projections de ses désirs et de ses pensées avec celles des autres. La dernière étape de la Quête du Héros n’est-elle pas le retour vers la communauté avec l’élixir tant recherché, qui permet la transformation du monde ordinaire en une réalité meilleure ? Le collectif est l’avenir de l’humanité. Cette Ère du Verseau nous le rappelle en nous invitant à nous dépouiller de notre Persona étouffante, cette identité que l’on joue dans le monde sans en avoir conscience, pour vivre sa vie à partir d’un Ego plus conscient et harmonisé entre ses polarités.




    Voici le chemin que je vous invite à vivre ensemble au travers de ce livre : retrouver votre unicité de Magicienne et en faire bénéficier le monde. Je dédie cet ouvrage à toutes les femmes qui ressentent l’appel de l’aventure, de la Lune, des Mystères et du sacré, et à vivre en vie avec sens et profondeur. Le retour à la Source est celui de l’émergence d’un Féminin collectif qui nous rappelle que tout est cycle et transformation permanente. Un nouvel élan, une envie, un projet, un enfant, un déménagement, un voyage, une rencontre… ces multiples appels à l’aventure nous offrent l’opportunité de vivre nos Quêtes héroïques au quotidien, pour grandir en conscience et mieux appréhender la puissance de notre Magie Personnelle. Chacune de ces aventures devient un enseignement incarné et spontané qui nous relie aux autres dans l’expérience commune de l’humanité.




    “ L’homme doit également se soucier du principe féminin,
 non seulement afin de mieux comprendre la femme,
 mais parce que ses rapports avec le monde intérieur
 ou spirituel ne sont pas gouvernés par des lois masculines, mais féminines […]. Aussi est-il essentiel aujourd’hui qu’on tienne de nouveau compte de ce principe féminin afin de faire pendant à la prépondérance exclusive
 du principe masculin dans la civilisation occidentale.”




    Esther Harding




    
L’inspiration de Psyché




    Trop de femmes vivent ou ont vécu, comme je l’ai décrit pour moi-même, en compensation dans leur Animus, identifiées à leur part masculine, volontaire et conquérante. Dans ce choix faustien, elles ont perdu le lien primordial à la Grande Mère, le lien à leur âme, à leur Psyché. C’est pourquoi, afin de nous guider à retrouver notre Magie Personnelle, la déesse Psyché sera notre figure archétypale de référence. Ses étapes initiatiques deviendront les nôtres pour incarner notre pleine souveraineté.




    “ À présent à chaque fois que je suis témoin d’une personne puissante,
 je veux savoir : quelle obscurité as-tu conquise dans ton histoire ?
 Les montagnes ne s’élèvent pas sans tremblements de terre.”




    Katherine MacKenett




    Retrouver sa Psyché intérieure consiste à ne plus se perdre systématiquement dans les carrefours, les comparaisons, les doutes, les cadres qui étouffent notre spontanéité naturelle et notre intuition. Lorsque, à la fin du conte, la jeune Psyché devient une déesse aux côtés de son mari, Éros, elle est dans la pleine expression de sa Magie Personnelle. Grâce aux épreuves initiatiques qu’elle a traversées, elle s’est libérée des rôles de victime passive par rapport à sa famille et de jeune fille mélancolique qui aspire à un monde idéal sans mettre sa propre vie en mouvement. Lorsqu’une femme reconnecte à sa Magie, elle entre dans cette souveraineté symbolisée par le statut de déesse offert à Psyché. Par ce nouveau rôle, elle est naturellement en interaction avec le monde extérieur. Non plus d’une manière compensatrice, par désir de réussite ou de vengeance sur la vie en imitant le ­comportement masculin qui l’environne. Mais dans un juste équilibre entre Féminin et Masculin, que l’on peut mettre en reliance avec la représentation de la carte de la Tempérance du Tarot. Celle-ci met en scène une jeune femme ailée dont le mouvement gracieux fait communiquer l’eau des coupes du ciel et de la terre. L’eau comme symbole de transformation, de guérison, à l’origine de la naissance. L’énergie et la circulation émotionnelle est fluide entre le dedans et le dehors, le haut comme le bas, car l’eau circule librement entre les coupes défiant les lois de la gravité. Ce processus d’harmonisation est celui de l’Ego Conscient qui fluidifie les contraires en créant un équilibre sain entre rêve et action, émotion et expression, retrait et expansion, féminin et masculin.




    La Magicienne Psyché nous enseigne à laisser couler les eaux divines, en accompagnant leur mouvement d’extériorisation et d’intériorisation selon les phases des marées lunaires. Car en prenant conscience de l’influence presque surnaturelle de la Lune sur les océans et les mers, peut-on réellement se figurer que nous n’en serions pas affectés ? De manière synchronistique, durant la pleine lune actuelle de ma seconde grossesse qui accompagne l’écriture de ce livre, mon second fils réagit de manière stupéfiante à cette énergie amplifiée. La veille et le jour de la Pleine Lune de ce septième mois de gestation, je crois bien qu’il n’a presque pas dormi ! Et de fait, immergé dans un milieu entièrement aquatique, le fœtus est vraisemblablement d’autant plus sensible aux flux énergétiques de la Lune… Ne dit-on pas que les enfants sont nos meilleurs enseignants ? Ainsi, étant nous-mêmes composés à plus de 70 % d’eau, pouvons-nous réellement encore penser que nous ne soyons pas tous, hommes et femmes, sujets à des fluctuations cycliques mensuelles ? Pour ramener la conscience du Féminin dans notre société si déséquilibrée, ­commençons individuellement par attacher plus d’importance aux cycles lunaires afin d’organiser davantage notre vie autour d’elle, ainsi qu’autour des transits planétaires. Notre Magie Personnelle s’en ­trouvera amplifiée, elle s’exprimera avec plus d’aisance et de fluidité, plutôt que de lutter contre ce qui est là. Le processus d’intégrer le Féminin au travers de la Magie Personnelle, bien qu’à l’adresse des femmes dans ce livre, est tout aussi essentiel pour les hommes qui ne sont pas constitués de moins d’eau que nous… Car comme le souligne si bien Esther Harding dans la citation reprise ci-­dessus, l’accès à la spiritualité passe par l’énergie féminine. Homme ou femme, le processus est le même. Abandon, lâcher-prise, écoute de l’intuition, des signes, réappropriation de ses instincts et de ses ressentis, conscience de ses émotions, écoute des cycles, des besoins, des désirs… Ne confondons plus Féminin avec féminité. Quand l’un est spécifique au genre et aux organes génitaux, l’autre est universellement indispensable à l’éveil du monde. En tant que femmes, nous avons la chance inouïe d’avoir un accès direct et intuitif, ainsi que des mémoires ancestrales, avec ce Féminin. Nous sommes entièrement cycliques, quoi que la tête et le patriarcat en disent. Retrouver sa Psyché, c’est ainsi vivre le processus d’individuation qui nous conduit sur l’avant-scène de notre vie, nourries par l’expérience et la guidance de notre grotte intérieure.




    Il n’est jamais ni trop tôt ni trop tard pour vivre pleinement sa Magie Personnelle. Bien qu’à chacun des cycles de l’âge, gouvernés par la planète Saturne, elle prenne un visage différent qui trouve de nouveaux moyens de s’exprimer. Une femme de l’un de mes Cercles de Rêves a vécu cette prise de conscience suite à l’ouverture de son rêve : elle ressentait soudain un immense besoin de nourrir ses jardins intérieurs et extérieurs, en créant l’harmonie dans son foyer et une nouvelle capacité à se rendre disponible à chacun avec amour et bienveillance, tout en prenant soin d’elle-même. Vingt ans plus tôt, Saturne lui aurait suggéré d’autres moyens d’exprimer sa souveraineté. Dans la soixantaine, le visage de sa Magicienne a trouvé son ­expression dans cet élan d’ouverture de cœur et de présence à soi-même et à l’autre. Nos archétypes intérieurs demandent chacun à jouer un rôle essentiel dans notre vie. À nous de sentir quand le moment est venu de leur offrir ce rôle d’avant-scène, et quand notre cycle nous invite à laisser place à une nouvelle énergie. ­Réintégrer Psyché en nous-même, nous permettra de rencontrer les quatre Magiciennes et d’équilibrer leur présence et leur importance au ­quotidien.




    
Le pouvoir des rêves




    “ Dans l’inconscient, la vérité ne peut être ainsi déguisée.
 L’inconscient ne peut que réfléchir les faits réels et ne saurait mentir.
 C’est pourquoi le rêve ou le fantasme en apprendra plus au psychologue
 sur le caractère réel d’un homme que tout ce que cet homme
 pourrait dire de lui-même.”




    Esther Harding




    Dans ce processus d’expression de sa souveraineté auquel nous initie Psyché, la femme doit donc trouver un équilibre entre son Yin, Psyché, et son Yang, Éros. Entre la grotte et la scène du monde. Chacune, souvent, trouve intuitivement le moyen de se relier à elle-même. La pratique du Yoga est l’art de cet équilibre intérieur. Entre mouvement et introspection, renforcement musculaire du corps par les postures (Asanas) et arrêt intempestif du Mental par les trois étapes successives de la méditation (Dhyana). Je vous proposerai, pour chaque Magicienne, d’intégrer son pouvoir et sa guidance au travers des pratiques de yoga spécifiques. Quand le mental et le corps sont paisibles et réceptifs, il est temps d’interroger l’inconscient pour demander guidances et réponses. L’espace est ouvert, les antennes ­reliées, l’être devient réceptacle de l’énergie de la Grande Mère qui nous souffle ses mots d’amour et le souvenir de notre Magie Personnelle à l’origine du choix de notre incarnation. Tout art divinatoire ou écoute des signes nous y guide. Plus que tout autre, les rêves servent ce rôle et ont l’avantage de ne demander qu’un effort de volonté pour s’en souvenir puisqu’ils sont là, irrémédiablement et plusieurs fois, chaque nuit. Cette discipline que notre part masculine peut mettre en place pour nous dans nos vies, sera gratifiée dans la durée par des prises de conscience, un nouveau sentiment d’harmonie et d’écoute intérieure, et par une vision claire de ce que ces images intérieures nous offrent d’intégrer au quotidien.




    Lors de mes Cercles de rêves, nous sommes toujours émerveillées de témoigner des reliances entre les rêves, et de la manière dont un rêve d’une autre rêveuse parle directement à chacune. Souvent, elles me disent : « Ça aurait pu être mon rêve ! ». Nos rêves sont tissés d’une même toile. Ne sont-ce pas les grands rêveurs de ce monde qui nous ont offert les plus belles avancées scientifiques, artistiques et spirituelles ? Le Yoga nous rappelle d’ailleurs que cet état du rêve est une étape essentielle avant l’Éveil. Car les rêves sont le dialogue privilégié de la Source, la Grande Mère. Tel Hermès, le messager aux pieds ailés, ils viennent à notre oreille nous rappeler nos origines, la voie de notre Libération, et les reflets de ce que nous expérimentons dans cette grotte intérieure qui a besoin de lumière, de conscience et d’oxygène pour entamer son processus naturel de guérison et de renouvellement. La Magie Personnelle a besoin de clarté intérieure pour s’exprimer dans sa pure essence. Nos rêves, comme accès quotidiens au Mystère et au sacré derrière leur apparence souvent anodine, nous mettent directement en lien avec nos Magiciennes intérieures. Comme les belles des contes, celles-ci n’attendent qu’un long baiser confiant de notre part consciente pour prendre place dans nos vies.




    Pour expérimenter cette dimension collective et sacrée de vos rêves, voici ce que j’aime conseiller aux rêveuses que j’accompagne :




    

      Au réveil de chaque rêve, posez-vous cette question :




      « Si c’étaient mes Guides, la Déesse, ma Magicienne, mes Anges qui m’envoyaient ce rêve, quelle serait leur intention cachée et leur message derrière ces images ? »


    




    Vous verrez qu’intuitivement, par le simple fait de vous poser cette question, une tout autre dimension de ces images intérieures s’offrira à vous. En considérant l’origine des rêves comme étant divine et non mentale, ils se détachent de la dualité bon-mauvais stigmatisante de notre Conscient, et il n’y a soudain plus de mauvais rêves ou de rêves qui ne veulent rien dire. Cette imagerie intérieure devient le mirage sur l’eau dans laquelle Narcisse se mire afin de déceler sa vraie nature et le sens de sa vie. Libérons-nous de cet automatisme du Mental frustré qui nous fait penser au réveil : « Mais qu’est-ce que c’est que ce rêve ?! ». Tout comme les Mystères d’antan n’étaient pas accessibles aux néophytes curieux, la voix de notre Psyché, celle de notre âme, demande une rééducation de nos sens. À l’image du disciple face à son maître qui lui ordonne de laver la vaisselle et le sol, nous avons d’abord à désapprendre et à laver notre Ego identifié à des rôles préétablis, afin de préparer un espace de réceptivité et un miroir plus limpide. Ne laissons pas notre Mental classer l’information trop vite, comme pourrait le faire le disciple en jugeant les directives de son maître, afin d’aller à la vraie rencontre des messages que nos rêves cherchent à nous communiquer. Tout mon travail avec les rêves1 va dans ce sens : offrir des clés afin que chacun.e puisse s’approprier son propre vocabulaire onirique et apprendre son langage. Oui, le rêve parle souvent de la réalité immédiate de sa rêveuse ou de son rêveur, et de son processus personnel. Mais son expérience propre trouve son écho dans les premières mythologies et légendes, dont une structure commune nous rappelle à la dimension collective de l’humanité. Tous semblables et tous uniques ! Le rêve nous invite à plonger nos mains dans cette eau de la Connaissance de soi, qui reflète le monde et ces âmes qui explorent un processus initiatique similaire au nôtre. Divisés en apparence, l’état intérieur et les actions de chacun.e impactent directement nos vies à des milliers de kilomètres de distance. Vraisemblablement éloignés de la voûte céleste, nous sommes tous et toutes affecté.e.s par les mouvements des planètes à notre insu.




    Comme le dit C. G. Jung2, les rêves « naissent dans un esprit qui n’est pas tout à fait humain […] Ils ressemblent plutôt à un murmure de la nature ». Nos rêves nous rappellent donc à cette Conscience Collective, la voix de la nature, et le rôle que nous pouvons jouer individuellement pour se mettre à son Service. Notre rêve individuel devient collectif car, après tout, n’aspirons-nous pas unanimement à un état d’harmonie et de bien-être ? Les étapes pour y accéder dont témoignent les rêves se font écho les unes aux autres comme un puzzle universel. De ce puzzle a émergé le phénomène de mode extraordinaire du coaching à cette époque de ­communication et d’échanges. Une personne étant arrivée à un point B, pointe du doigt les crampons depuis le point A qui permettent d’accéder à son niveau d’ascension. L’Ère du Verseau, qui est celle du partage et de l’horizontalité des échanges, nous rappelle que nos rêves se manifestent à nous pour être vécus, incarnés, partagés. Un rêve vécu en solitaire perd beaucoup de sa saveur et de sa richesse, alors qu’une fois partagé, ses multiples facettes et sa profondeur émergent avec émerveillement. Il n’est plus temps pour nous de nourrir la souffrance égotique de la séparation. Le monde en processus d’éveil demande à ce que les Magiciennes et les Magiciens en nous participent à son évolution. Le rêve, transmis par une Source collective, est ensuite écrit par la main de nos pensées, de nos croyances, de nos expériences qui l’écrivent en « je ». Pourtant, chaque rêve révèle une structure similaire à la quête héroïque, et hors des détails spécifiques à nos vies, ils reflètent de mêmes messages d’éveil. En appréciant cet équilibre entre le Moi et le Nous au travers de nos rêves, nous découvrons la souveraineté propre à l’archétype de la reine qui doit penser à elle, aux siens et à son peuple pour manifester sa puissance assagie dans le monde. Vous rencontrerez chacune des Magiciennes au travers de ce tissu onirique par des exemples de rêves nocturnes et éveillés. Si le Mental peut saisir beaucoup de choses et leur donner un sens, c’est l’expérience empirique et féminine qui nourrit les racines d’une nouvelle réalité en nous.




    Chaque Magicienne est unique et universelle, et de la même manière que nos rêves, elles nous parlent individuellement et collectivement. La relation entre rêves et Astrologie est, à ce niveau, tout à fait passionnante. Car nos rêves, tel notre corps, sont directement influencés par le cycle des astres et plus particulièrement de la Lune, emblème de la réalité intérieure, féminine et inconsciente. Dans l’Astrologie, il est deux astres primordiaux à appréhender. Le Soleil, image de la personnalité, de l’Ego opérationnel, comme une carte d’identité officielle ; et la Lune, son pendant inconscient, le visage caché, mystérieux, magique de chacun. Elle est la seconde nature, tellement inscrite dans le ressenti de la personne qu’elle ne réalise pas tout de suite que tous et toutes ne fonctionnent pas pareil. Ces deux astres majeurs, le Soleil et la Lune, sont représentés dans le Tarot par les arcanes XVIII et XVIIII. En Occident, on projette généralement sur l’image du Soleil une forme d’accomplissement, de consécration, de rayonnement, de félicité. Ainsi, cette carte est souvent lue comme un signe de réussite sociale. À l’opposé, l’arcane de la Lune va effrayer au premier abord. On y voit des eaux stagnantes, des ombres, des animaux comme possédés… Car la Lune évoque souvent les peurs cachées, dissimulées, ce qui est enfoui et doit remonter à la surface. Or, face au Tarot comme face aux rêves, ces images parlent d’un inconscient collectif qui est aussi conditionné par la dimension géographique de la position de son lecteur. Le tarologue A. ­Jodorowsky en parle bien dans son interprétation de l’arcane du Soleil, en rappelant à quel point le soleil est une menace pour les peuples d’Amérique du Sud. Il dévaste les récoltes, oblige à chercher l’ombre, il écrase et est dangereux. Ainsi la Lune, dans de nombreuses populations primitives, était considérée comme une divinité bien supérieure au Soleil. La Lune devient génitrice et fécondatrice, au point que l’on s’en référait à elle pour les questions d’enfantement et de récolte. Elle préside à la vie et aux naissances, et c’est elle, et non l’homme, qui féconde et produit la vie dans le corps de la femme. Le patriarcat et ses ravages ont diabolisé cette Lune dans notre imagerie collective occidentale, afin de mettre le Soleil masculin à l’avant-plan. La Lune, comme la femme, sont devenues douteuses, manipulatrices, ­incompréhensibles, voire meurtrières. Cette image du Féminin, habilement projetée sur la femme, en a fait un animal dangereux, inconstant, faible, au véritable visage toujours dissimulé. La Lilith est rejetée du paradis irréprochable et structuré du Dieu masculin. Nous percevons mieux combien notre imagerie occidentale de ces deux astres a été largement influencée par des conquêtes politiques, sociales et religieuses. Ainsi rappelons-nous, face à nos rêves ou aux profils de nos Magiciennes intérieures, de ne pas les figer dans des interprétations universelles, car ils dépendent d’un contexte personnel et collectif pour être pleinement compris. Les rêves et la Lune sont amoureusement liés. L’un comme l’autre sont les victimes d’une histoire sociale qui les a stigmatisés et éloignés de notre réalité. En reprenant contact avec ces eaux profondes, ces messages nocturnes, cette influence invisible qui agit sur nous sans que le mental puisse discerner la totalité de sa puissance… En reprenant contact avec la Lune et nos rêves, nous retrouverons l’accès à ce quelque chose d’unique et d’indescriptible qui donne un sens à la vie : notre Magie Personnelle.




    
La transmission aux enfants




    “ La Beauté sauvera le monde.”




    Fiodor Dostoïevski




    Avant de développer davantage le danger du Roi Noir face à la Magie Personnelle dans le prochain chapitre, je vous partage une image supplémentaire sur la notion de transmission aux générations futures et d’une éducation consciente. Durant l’écriture de ce livre, comme pour chaque livre ou projet que j’enfante, mes rêves viennent souvent m’inspirer et me guider.




    Dans la nuit d’hier, mon rêve met en scène un groupe de personnes parmi lequel un jeune homme pâle, chétif et fragile, annonce ne pas savoir qui il est, ni quelle est son utilité pour le monde.




    N’est-ce pas un des drames majeurs de notre société occidentale ? Ce manque de repères et d’accompagnement dans l’éducation pour aider l’adulte en gestation à découvrir son unicité afin qu’il s’aligne à sa mission pour le monde ? Il y a quelques années, j’avais été éblouie en découvrant avec mon mari un film sur des écoles alternatives au Canada via le documentaire : « L’autre Connexion, une école dans la nature sauvage », réalisé par Cécile Faulhaber, une femme engagée pour ces questions de retour à la nature que j’ai le plaisir d’avoir rencontrée. Ce film partage généreusement ces valeurs essentielles de la terre, de la communauté, de l’art de prendre son temps et de trouver son espace individuel dans le collectif. Cette école dans la forêt apprend aux enfants et adultes comment se repérer dans la nature, reconnaître le chant des oiseaux, la trace d’un animal dans la terre, allumer un feu, construire un abri, communiquer avec le vivant et s’y accorder. Ce film s’achève par l’interview d’un adolescent qui partage avec enthousiasme et conviction son choix de commencer des études dans une grande université en ville. Contrairement à certains jeunes qui y sont poussés de force ou qui tombent par hasard dans une branche d’études, ce jeune homme-là, éduqué au langage de son cœur et de la nature, sentait l’appel d’œuvrer pour le monde au nom de tout ce qu’il avait appris dans cette école. Pour y parvenir, la voie des études lui sembla le choix le plus juste pour obtenir l’impact social suffisant pour que sa vie soit entendue. Est-ce que cela ne fait pas rêver ? Que nos adolescents occidentaux si souvent perdus et en crise identitaire, puissent devenir de jeunes personnes engagées pour le monde connaissant leur potentiel unique ? Et n’est-ce pas notre rôle de leur en offrir l’opportunité en les initiant aux connaissances du Féminin, de la lenteur, de la terre, des astres, des rêves, des cycles, de leur Magie Personnelle. Car nous sommes tous et toutes parents direct.e.s ou indirect.e.s des acteurs et actrices du monde en devenir. Il est temps que la transmission par la sagesse de l’expérience reprenne corps dans notre société.




    J’ai longuement médité sur cette question : que transmettre à nos enfants et comment ? Jusqu’à ce qu’une évidence surgisse. Dans la lignée d’Abel et Caïn, les deux fils d’Ève et d’Adam, il existe deux voies possibles. La première, à l’exemple de Caïn, qui se considère maître du monde en tant qu’homme, supérieur aux autres espèces vivantes, se comparant à Dieu donc en droit de disposer de la vie et de la mort de chacun. Ou avec la seconde et l’exemple d’Abel, honorer la puissance divine qui nous dépasse et qui est capable de nous guider, de communiquer avec nous face à nos choix et au travers de nos rêves.




    La société occidentale a tout misé sur l’argent et le matérialisme. Comme nous l’avons répété, elle s’est coupée de son lien au divin, au mystère, au sacré, au culte de la nature, au culte du Féminin, de ses rêves. L’autorité et le pouvoir d’un être humain ne dépendent plus de son expérience, de la lumière de sagesse dans ses yeux, mais de son statut social et des chiffres qu’affiche son compte bancaire. Comme l’a dit merveilleusement le dramaturge Jean Racine : « Je suis jeune il est vrai, mais aux âmes bien nées, la valeur n’attend pas le nombre des années. » Le pouvoir de l’Ère du Verseau est de nous faire réaliser que la transmission de l’expérience est nécessaire pour évoluer. Enfants comme adultes, nous avons tous quelque chose à partager. La maladie profonde de notre époque vient de sa coupure avec la spiritualité, donc avec la nature et avec l’autre. Cette cicatrice béante a été ensevelie sous des notions de réussite, d’égotisme, d’image, de prise de pouvoir. L’être libre ne veut pas suivre un chemin tout tracé ou ­conditionné par ce genre de société mercantile. L’être libre a besoin de nourrir sa liberté par une relation personnelle au mystère et au sacré, pour écouter, à l’image d’Abel, la voix divine en lui-même, autrement dit son intuition, capable de le guider sur sa voie personnelle. Et c’est là où nous pouvons jouer un rôle. Transmettre la mémoire des rituels, des cycles de l’âge, des rites de passage, de la connaissance de soi, de la nature et de son corps. Offrir aux enfants le fil rouge qui les remet en lien avec les générations qui les ont précédés et avec la nature, afin qu’ils ne souffrent plus de cette solitude vertigineuse d’un monde basé sur la vision malade de Caïn. Un monde qui ne pense qu’à son profit personnel, coupé du vivant.




    Retrouver sa Magie Personnelle, à l’instar des rêves, c’est tout sauf une occupation futile et égotique pour les gens qui ont du temps à perdre. Être en lien intime avec sa Magie Personnelle, c’est l’assurance de vivre la vie pour laquelle on est né, dans la joie, la confiance et une foi dans l’abondance de la vie. C’est avoir l’assurance que l’on peut œuvrer ensemble pour un monde toujours un peu meilleur, un monde qui reflète chaque jour davantage les valeurs que l’on soutient. Si l’éducation collective était focalisée sur cet accompagnement à rencontrer sa Magie Personnelle, si l’héritage que nous pouvions vivre et transmettre était de nous remettre en lien avec le divin, le subtil, l’invisible, afin de nourrir la voix de notre cœur comme seul guide sur notre chemin… Je crois définitivement que le respect du vivant et des Anciens retrouverait sa place dans la société. ­Commençons par retrouver pour nous-mêmes ces mémoires oubliées, ces secrets confiés par la Grande Mère au moment de notre incarnation. La mémoire retrouvée permettra certainement à d’autres et à nos adolescents de sortir de l’oubli.




    J’ose rêver à une diffusion de cette connaissance de la Magie Personnelle au sein des écoles, des familles, des environnements de travail. Plutôt que de demander systématiquement aux enfants : « Que veux-tu faire plus tard ? » et qu’ils n’aient d’option que de reproduire le connu ou les standards à la mode, nous pourrions les guider à découvrir qui ils sont aujourd’hui et en quoi leur Magie est unique et nécessaire au monde. Comme y contribuent si bien aujourd’hui certains outils de développement personnel comme l’Ennéagramme, par exemple, ou comme l’outil extraordinaire de l’Astrologie. Ainsi, en réponse au rêve du jeune homme perdu que je vous ai partagé, j’ai foi qu’en nous éveillant à la conscience de cette Magie, il puisse y avoir moins de jeunes adultes aux visages pâles, perdus, confus, désœuvrés, en colère, comme j’ai pu l’être moi-même. Nous leur dirions alors quelque chose comme : « Va, vis tes propres expériences ! Tu auras sans doute besoin de remettre en question ce que je t’ai montré afin de découvrir tes propres valeurs, les tester, les changer à nouveau et te les approprier. Tu auras sans doute besoin de faire tes propres détours, retours, ascensions et dépressions, afin de trouver ta voie personnelle. Sache qu’au milieu de tout cela, je serai là pour toi, quelque part, si tu as besoin d’une épaule pour te reposer, pour pleurer ou pour rire. Présente de corps ou d’âme, je serai à tes côtés pour t’inspirer à te souvenir de la Grande Déesse auprès de laquelle, un jour, tu as choisi de nous rejoindre pour embellir le monde. Tu es libre aujourd’hui de tracer ta propre voie et de faire tes choix. Il n’y en a pas de mauvais, il n’y a que des choix que l’on assume. Tu ne seras jamais seul, tant que tu écoutes la voix de ton cœur et celle de tes rêves afin d’offrir au monde ta Magie Personnelle. »




    




    

      

        1. Pour aller plus loin dans la compréhension de vos rêves, vous trouverez mon livre : Femme et Sorcière, à l’écoute de ses rêves, aux Éditions Le Souffle d’Or, ainsi qu’une formation en ligne : « La Rêveuse Éveillée » qui offre de nombreuses clés pour devenir autonome face aux messages de ses rêves.


      




      

        2. L’homme et ses symboles de Carl Gustav Jung, Éditions Robert Laffont, 2002.


      


    


  

OEBPS/Fonts/ACaslonPro-Italic.otf




OEBPS/Fonts/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Bold.otf



OEBPS/Fonts/ACaslonPro-Regular.otf


OEBPS/Fonts/MinionPro-It.otf


OEBPS/Fonts/ACaslonPro-Bold.otf


OEBPS/Fonts/MinionPro-Medium.otf





OEBPS/Fonts/UtopiaStd-Bold.otf


OEBPS/Images/couv.jpg
Amala KLEP KREMMEL

L4 vOLe w1
Magicienne

R 22 4
~ Votre
Magie Personnelle
au service
de la Guérison
Collective

K
ED
LE SOUFFLE DOR





OEBPS/Fonts/MinionPro-Semibold.otf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Italic.otf



OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Regular.otf


OEBPS/Fonts/ACaslonPro-BoldItalic.otf


